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LES MIGRATIONS : INTRODUCTION
La migration, cʼest le voyage périlleux que des milliards dʼanimaux réalisent périodiquement à 
travers le monde.
La migration évoque, en général, des voyages lointains, mais les trajets parcourus par les différentes 
espèces animales peuvent représenter des milliers de kilomètres comme quelques mètres.
Lʼ exposition « Migrations et barrières » présente les déplacements cycliques des animaux, donc la 
notion de voyage en boucle qui sʼeffectue dans le temps et dans lʼespace. Cʼest un billet « aller-
retour ».
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2MIGRATIONS ET BARRIÈRES : DÉFINITION
Que dit le Grand Larousse universel ?
Migration : n.f. (lat. migratio)
Voyage annuel dʼune population animale depuis son aire de reproduction jusquʼà une aire dʼhivernage, 
parfois très éloignée, et voyage de retour, généralement par le même chemin.
Exemple dans lʼexposition : les anguilles
Passage dʼune espèce parasite, au cours de son développement, 
dʼun hôte sur un autre.
Exemple dans lʼexposition : lʼascaris
Barrière : n.f. (de barre)
Phénomène qui limite lʼexpansion géographique dʼune espèce vivante. On connaît entre autres des 
barrières géographiques, des barrières climatiques et des barrières génétiques.* On peut ajouter à 
ces barrières, des barrières physiologiques.**
* barrières génétiques : qui ne permet pas lʼaccouplement entre des espèces différentes ; un merle 
ne peut pas sʼaccoupler avec un moineau.
** barrières physiologiques : par exemple, passage de lʼeau douce à lʼeau salée et inversement pour 
la plupart des espèces aquatiques.
3QUE DIT LʼHISTOIRE ?
 
Nos ancêtres préhistoriques connaissaient les 
migrations de certaines espèces puisque leur 
survie en dépendait. Ils chassaient les rennes, 
les bisons, les oies et pêchaient les saumons, 
en suivant les déplacements saisonniers de 
ces animaux qui sont de vrais migrateurs.
Renne gravé sur un bâton de commandement 
(grotte de Kesslerloch : Suisse ; ﬁn du 
Magdalénien, 13ʼ000-11ʼ000 B.P.)
La Bible raconte que Dieu, pour punir Pharaon, 
le roi dʼEgypte qui retenait prisonnier le peuple 
dʼIsraël, envoya sur lʼEgypte une pluie de 
sauterelles qui anéantit tout sur son passage, 
dévorant toute la végétation.
4QUE DIT LʼHISTOIRE ?
Les hommes se sont rendus compte très tôt que certains animaux nʼétaient pas présents toute lʼannée 
dans leur environnement.
Tentatives dʼexplication :
Aristote (384-322 av. J.C.), philosophe grec né en Macédoine, a été le 
précepteur dʼAlexandre le Grand. Il a enseigné les sciences et la philosophie 
et a rédigé des traités sur les animaux. 
Dans son livre intitulé «   Histoire des animaux », il séparait déjà les oiseaux 
migrateurs des oiseaux hivernants. Cʼétait un mélange dʼobservations précises 
pour lʼépoque, mais aussi dʼexplications complètement loufoques.
Selon Aristote, certains oiseaux se transformaient au cours des saisons : le 
rougequeue à front blanc se transformait en rougegorge à lʼautomne pour 
redevenir rougequeue au printemps.
Rougequeue à front blanc Rougegorge
Retrouve les plumes rouges des deux oiseaux et colorie-les sur les images ci-dessus.
5QUE DIT LʼHISTOIRE ?
Olaüs Magnus (1490-1557), archevêque dʼUpsal (Suède), fut à lʼorigine dʼune légende concernant 
les hirondelles. Il a écrit : « Les hirondelles des Pays Nordiques hiberneraient dans les roselières, 
formant des boules compactes enfouies dans la vase ».
Phénomène migratoire : au XVIe siècle, 
Olaüs Magnus pensait que des hirondelles 
passaient lʼhiver dans lʼeau, puisque des 
pêcheurs en ramenaient dans leurs ﬁlets.
Le grand zoologiste suédois, Carl von Linné (1707-
1778), un des pères de la classiﬁcation des plantes et des 
animaux, a écrit que « lʼhirondelle de fenêtre vit lʼété 
sous les toits des maisons européennes et sʼimmerge 
durant lʼhiver pour ressortir au printemps » (Systema 
Naturae).
Georges Louis Leclerc, comte de Buffon (1708-1788), 
naturaliste français, commença à croire au phénomène de 
la migration après les récits de voyageurs qui avaient vu en 
Afrique les mêmes oiseaux quʼen Europe, plus particulièrement 
en ce qui concerne les hirondelles.
A cette époque circulent encore des explications bizarres : 
les petits oiseaux se cacheraient dans le plumage des plus 
grands pour migrer. Certains oiseaux tomberaient en léthargie 
(=dorment) en hiver.
6PASSAGES ET BARRIÈRES
Pour effectuer des migrations, les animaux utilisent des lieux de passage précis :
En montagne, les cols sont des 
passages très fréquentés. Exemple : 
le col de Bretolet en Valais ou le col 
de Jaman dans le canton de Vaud.
Les détroits, comme par exemple Gibraltar au sud de 
lʼEspagne, voient le passage de milliers dʼoiseaux qui 
traversent la mer.
Certaines espèces suivent les côtes 
avant de traverser la mer, comme 
par exemple le long des côtes de 
lʼAtlantique.
7PASSAGES ET BARRIÈRES
Lors de leurs migrations les animaux rencontrent des barrières : 
Les barrières géographiques sont les Alpes, 
les océans, les déserts et représentent de sérieux 
obstacles.
Les barrières physiologiques, comme le passage 
de lʼeau douce à lʼeau salée, sont dʼautres obstacles, 
sauf pour quelques espèces comme les saumons ou 
les anguilles.
Les barrières artiﬁcielles créées par les hommes :
- les barrages empêchent les poissons de poursuivre leurs migrations,
- les routes sont des dangers pour les amphibiens,
- les éoliennes sont des dangers pour les oiseaux, 
les chauves-souris et les papillons,
- la disparition de milieux naturels qui servent de 
lieux de repos ou de nourrissage.
saumon
8POURQUOI MIGRER ?
Sous nos climats, la survie de nombreuses espèces dépend de la possibilité de trouver de la nourriture 
et/ou des lieux de nidiﬁcation. Lorsque certaines sources dʼapprovisionnement disparaissent, les 
espèces animales ont 3 possibilités :
• changer de régime alimentaire
Eté Hiver
• vivre au ralenti
 Eté Hiver
• ÉMIGRER VERS DʼAUTRES CONTRÉES
9POURQUOI MIGRER ?
Quʼil fait bon vivre sous les tropiques ! ! !
Pourquoi ne pas y rester ?
La concurrence
Dans les régions tropicales, les 
conditions de vie sont stables, la 
nourriture est abondante, sauf sʼil 
y a surpopulation. La concurrence 
pour se loger et se nourrir est très 
forte. Les jeunes sont chassés du 
lieu de naissance et doivent se 
disperser.
Lʼévolution
Il peut être avantageux de se déplacer dans des régions où les conditions de vie sont moins bonnes, 
mais où la compétition pour la survie est moins grande. On pense que cette évolution a mené à 
lʼapparition dʼespèces migratrices.
Les changements climatiques
Les périodes glaciaires et les réchauffements 
successifs ont modiﬁé les habitats et les aires 
de distribution de nombreuses espèces et sont 




Sous nos latitudes, la migration se fait plus 
particulièrement dʼAfrique et dʼAsie mineure 
vers lʼEurope et retour.
Exemple : les hirondelles, les milans, les grues 
cendrées dʼEurope, les cigognes, etc.
Quelques espèces migrent dʼest 
en ouest et retour.
Exemple : Une espèce de 
chauves-souris, la pipistrelle de 
Nathusius.
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LES CHAMPIONS DU MONDE DE LA MIGRATION : LES OISEAUX
En Suisse, 190 espèces dʼoiseaux nichent et élèvent leurs petits. 
En hiver, 70 espèces seulement restent en Suisse, ce sont des espèces sédentaires.
120 espèces migrent.








la fauvette à tête noire








que tu auras trouvés.
LES CHAMPIONS DU MONDE DE LA MIGRATION : LES OISEAUX
Dʼautres oiseaux arrivent chez nous venant du nord et de lʼest de lʼEurope.
le fuligule morillon le fuligule milouin
le pinson du Nord
le garrot à oeil dʼor









Colorie le fuligule milouin
Certains oiseaux sont des migrateurs partiels
Prolongement : cherche ces oiseaux au rez-de-chaussée du Muséum et place une croix à côté de 
ceux que tu auras trouvés.
lʼétourneau
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partir vers le sud.
Puis, cʼest le 
voyage de retour 
pour nicher




Après 10ʼ000 km 
pour celles qui 
arrivent en Afrique du 
Sud, elles retrouvent 
dʼautres espèces.
Puis, cʼest le 
désert du Sahara 
avec ses pièges : la 
soif, les tempêtes 
de sable, le 
manque dʼabri.
Les quartiers 










EN SUIVANT  LES CIGOGNES
Après avoir niché dans une grande partie de lʼEurope, les cigognes descendent vers le sud et se 
dispersent sur toute lʼAfrique.  Les jeunes cigognes y restent 3 ans, alors que les adultes reviennent 
tous les printemps.
La route des cigognes dʼEurope en Afrique : 
1er itinéraire : Alsace -> Traverse la France -> Espagne -> Détroit de Gibraltar
But : Afrique occidentale
2e itinéraire : Sud-est de lʼEurope et Russie -> Proche-Orient -> Golfe de Suez
But : Afrique de lʼEst et Afrique du Sud






Sur ce paysage dʼAfrique, retrouve des oiseaux que tu peux voir en Suisse pendant la belle saison et 
indique leur numéro dans les pastilles blanches.
1. Pie-grièche écorcheur, 2. Huppe fasciée, 3. Martinet noir, 4. Milan noir, 5. Rougequeue à front 
blanc, 6. Loriot dʼEurope, 7. Coucou gris, 8. Chevalier guignette, 9. Hirondelle rustique, 10. Cigogne 
blanche, 11. Sarcelle dʼété




Dans ce paysage  dʼhiver quelque chose cloche.....






Pour migrer, les oiseaux ont un équipement de base:
• Des yeux et une mémoire infaillible
Après plusieurs milliers de kilomètres, grâce 
à une vue excellente et une mémoire parfaite, 
certains oiseaux retrouvent non seulement la 
région, mais encore lʼemplacement du nid où 
ils sont nés.
• Une horloge interne
On a pu remarquer que lʼallongement et le raccourcissement des jours jouaient un rôle sur le système 
hormonal des oiseaux.
Le mot « hormone » vient dʼun mot grec qui signiﬁe « exciter ». ( L e s 
hormones sont des messagers chimiques fabriqués par un groupe de 
cellules. Elles sont transportées par le sang jusquʼà ce quʼelles atteignent 
lʼorgane ciblé.)
Une glande située sous le cerveau, lʼhypophyse, reçoit certains
messages qui incitent lʼoiseau à parader, à se reproduire et à migrer.
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Tous les être vivants fabriquent des hormones.
LES INSTRUMENTS DU NAVIGATEUR
Lʼ oiseau semble sʼorienter comme le font les marins sur la 
mer : 
Les migrateurs nocturnes utilisent la 
lune et les étoiles.
Les migrateurs diurnes sʼorientent par rapport au soleil.
MAIS COMMENT FONT-ILS LORSQUʼIL Y A DES NUAGES ?
Les oiseaux utiliseraient le champ magnétique terrestre comme 
boussole pour se repérer (les tortues marines semblent utiliser le 
même instrument dans leur migration).
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MAIS IL RESTE ENCORE BIEN DES MYSTÈRES SUR CES MÉCANISMES DE GUIDAGE.
POUR LES CURIEUX
Quelques distances parcourues par les oiseaux en une année
Le rougegorge
Suisse – région méditerranéenne – Suisse
1600 km à 4000 km
Lʼ étourneau
Suisse – Espagne/Afrique du Nord – Suisse
3000 à 4000 km
Le rossignol
Suisse – Sud du Sahara-Suisse
8000 km
Le coucou
Suisse – Afrique tropicale – Suisse
12ʼ000 km
Le milan noir
Suisse – Afrique occidentale – Suisse
12ʼ000 km
Lʼ hirondelle rustique
Suisse – Afrique du Sud – Suisse
20ʼ000 km
La sterne arctique




• Lʼ observation visuelle : elle nʼest pas très ﬁable, mais 
peut être complémentaire à dʼautres méthodes.
• Le baguage : il donne des renseignements sur les routes empruntées, 
la destination et parfois la vitesse de vol.
• Le radar : il sʼutilise aussi bien le jour que la nuit et 
indépendamment de la météo, mais il est impossible de 
connaître lʼespèce qui effectue le vol.
• Le satellite : la balise ARGOS se pose sur un 
individu que lʼon connaît.
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LE BAGUAGE
Le baguage des oiseaux permet de mieux les connaître. Les oiseaux sauvages sont capturés et marqués 
à lʼaide dʼune bague en métal numérotée que lʼon ﬁxe à la patte.
Elles portent les indications suivantes :
N 252204 Numéro de la bague (différent pour 
chaque oiseau)
HELVETIA Pays où lʼoiseau est bagué
SEMPACH Ville où se trouve la centrale de 
baguage
Si tu retrouves une bague sur un oiseau, relève précisément toutes les indications inscrites et 
envoye-les à la Station ornithologique suisse : 
Station Ornithologique
6204 Sempach




Les oiseaux peuvent être bagués à tout âge : les plus jeunes sont pris dans leur nid avant quʼils soient 
en mesure de voler ; les adultes sont généralement capturés au moyen de pièges ou de ﬁlets. Ils sont 
pesés, mesurés, examinés puis relâchés.
Les oiseaux ne sont pas les seuls animaux à être 
bagués en Europe. Le baguage des chauves-
souris a permis aux scientiﬁques de découvrir 
que les noctules communes et les pipistrelles 
de Nathusius, contrôlées en automne en Suisse, 
provenaient toutes de colonies de reproduction 
situées en Europe de lʼEst, à plus de 1000 km.
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LE SATELLITE
Le système satellite ARGOS permet aussi 
de suivre le vol des oiseaux migrateurs.
Comment ça marche ?
Les appareils : 
• Des balises ARGOS émettent des 
messages.
• Des satellites en orbite terrestre basse 
reçoivent les messages et les transmettent 
vers des stations terrestres.
• Des stations terrestres transmettent 
automatiquement les messages vers les 
centres de traitement ARGOS.
• Les centres de traitement redistribuent 
les résultats aux utilisateurs.
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LE SATELLITE
Ces balises sont utilisées sur les oiseaux,
 les animaux terrestres,
 les animaux marins.
Pour les oiseaux :
- Les microbalises ne pèsent que 30 à 50 grammes.
- Les renseignements envoyés par les balises permettent de mieux connaître 
 - les mystères des déplacements de certaines espèces ; 
 - les distances parcourues en un jour, la vitesse du vol ; 
 - les voies de migration ; 
 - les lieux dʼescales ; 
 - les lieux de reproduction ; 
 - les lieux dʼhivernage.
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LES MAMMIFÈRES MIGRATEURS
Quand on parle de « migration », on pense immédiatement aux oiseaux, mais beaucoup dʼautres 
animaux migrent.
Parmi eux, certains mammifères, comme le 
bison dʼAmérique, qui faillit disparaître de 
la surface de la Terre à cause de la chasse.
Buffalo Bill, le fameux chasseur de la 
Kansas Paciﬁc Rail road, tua 4820 bisons 
en 18 mois.
Les bisons migraient par millions de têtes 
pour des raisons alimentaires.
Les rennes ont vécu dans nos régions à lʼépoque de la Préhistoire : les hommes préhistoriques les 
chassaient pour leur viande, leur peaux, leurs bois.
Cʼest lʼun des derniers grands mammifères dont on peut observer une migration de masse.
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LES MAMMIFÈRES MIGRATEURS
En Sibérie, des milliers de rennes descendent des montagnes 
du Nord, traversent les plaines, pénètrent dans les forêts, « la 
taïga », pour y passer lʼhiver.
Au printemps, les nuages de moustiques qui éclosent dans 
la forêt devenue marécageuse les poussent à remonter en 
altitude.
Les Lapons suivent les troupeaux en migration et prélèvent au lasso certains animaux. On marque une 
partie des jeunes de lʼannée et lʼon conserve quelques mâles castrés pour tirer les traîneaux. Le renne 
dʼAmérique, appelé « caribou », est le plus grand migrateur parmi les mammifères terrestres.
Cherche un renne au 1er étage du Muséum.
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LA MIGRATION PAR GÉNÉRATIONS INTERPOSÉES
Certains papillons sont de grands migrateurs : leur voyage comporte un aller et retour annuel. 
Comment est-ce possible pour des animaux dont la durée de vie est souvent inférieure à une année ?
Une génération fera lʼaller, se reproduira et la deuxième ou troisième génération fera le voyage de 
retour.
Cʼest le cas par exemple pour la piéride du chou et la vanesse du chardon qui empruntent les mêmes 




UN MIGRATEUR VERTICAL : LE ZOOPLANCTON
Le zooplancton marin migre journellement. Il passe de la surface de la mer aux zones de profondeurs, 
probablement pour échapper aux prédateurs.
Ce sont généralement de minuscules organismes animaux qui ﬂottent plus ou moins près de la surface 
des mers. Mais le zooplancton comprend aussi des méduses qui mesurent jusquʼà 2 m de diamètre.
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MIGRER POUR SE REPRODUIRE : LES AMPHIBIENS
Les grenouilles, les crapauds et les tritons ont généralement 
besoin dʼeau pour pondre leurs œufs. Au printemps, ils 
retournent par milliers dans lʼétang ou la mare qui les a vus 
naître pour sʼy reproduire, non sans affronter des dangers. 
Si tu sors par une nuit pluvieuse du 
mois de mars, ce sont des centaines de 
grenouilles  que tu pourras découvrir si 
tu te trouves près dʼun étang. 
Les crapauds communs (Bufo bufo) 
se déplacent malheureusement 
très lentement. Ils peuvent mettre 
jusquʼà 20 minutes pour traverser 
une route et si celle-ci est très 
fréquentée, ils ont très peu de 
chance de la traverser sans se faire 
écraser.
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MIGRATION À TRAVERS LE CORPS HUMAIN
Cette migration est effectuée par un ver que lʼon appelle ascaris. Cʼest 
un parasite qui peut atteindre 35 cm de long pour les femelles ! 
LE CYCLE PARASITAIRE DʼUN ASCARIS :
1. Lʼ ascaris vit dans lʼintestin grêle dʼun homme. La femelle pond 
des œufs qui passent à lʼextérieur avec les selles.
2. Les œufs peuvent alors se retrouver sur des légumes crus. Si ceux-
ci ont été mal lavés, ils peuvent être avalés à nouveau.
3. Les œufs éclosent dans lʼintestin grêle et les minuscules larves 
traversent les tissus pour se retrouver dans la circulation sanguine.
4. Les larves passent alors par le 
foie et le cœur.
5. Elles atteignent  les poumons, 
où elles se retrouvent bloquées 
dans les plus petits vaisseaux.
6. Elles remontent dans les 
bronches des poumons et arrivent 
au pharynx. Là, elles seront avalées 
à nouveau par lʼhomme, qui ne se 
rend compte de rien. Les larves se 
retrouvent dans lʼestomac, puis 
dans lʼintestin grêle.
7. Une fois adultes, les ascaris 
peuvent vivre une année dans 
lʼintestin grêle de lʼhomme et y 
pondre des millions dʼœufs.
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UNE MIGRATION PARTICULIÈRE : LE CRIQUET PÈLERIN OU 
CRIQUET MIGRATEUR
Les sauterelles dont parle la Bible (cf. p. 3 du présent dossier) étaient non pas des animaux légendaires, 
mais des criquets. Ces insectes végétariens envahissent périodiquement les pays dʼAfrique, dʼAsie et 
du Proche-Orient, semant la famine et la désolation.
Il ne sʼagit pas là dʼune vraie migration, 
mais dʼun déplacement de masse de millions 
dʼindividus qui sʼenvolent et, poussés par le 
vent, se déplacent dans les airs ou au ras du sol.
On parle alors plutôt dʼinvasion.
Les criquets vivent normalement une vie solitaire et 
sédentaire.
Si les conditions climatiques sont particulièrement 
bonnes (hivers très doux, pluies abondantes), les 
criquets se métamorphosent en forme grégaire et se 
multiplient beaucoup plus rapidement.
Après 5 mues successives, les larves 
de criquets se transforment en adultes 
capables de voler en essaims.
Des nuages de criquets, parfois longs de 
500 km et larges de 100 km, se forment 
et dévastent la végétation et les cultures 
dans des dizaines de pays.
Le miracle de saint Augustin à Tolède, en 1286. Bolswert, au XVe siè-
cle, a gravé le mémorable épisode des sauterelles rejetées dans le Tage 
(Vie illustrée de saint Augustin, Paris, Bibl. nat.).
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CARTES DʼIDENTITÉ
Vers ronds : Ascaris (Ascaris lumbricoides)
Invertébré
Longueur : jusquʼà 35 cm pour les femelles
Couleur : légèrement blanchâtre
Nourriture : aliments ingérés par lʼhomme
Habitat : le corps humain
Migration : sous forme de larves dans le corps humain
Remarques : ce sont des parasites et environ 1 humain sur 4 est infecté 
dans le monde ! La contamination a lieu en avalant des aliments 
souillés.
Insectes : Vulcain (Vanessa atalanta)
Invertébré
Envergure : 28 à 31 mm
Couleur : noir, bandes rouges, tâches blanches
Nourriture : la chenille se nourrit sur les orties et le houblon, 
le papillon de nectar de ﬂeurs
Répartition : lʼhémisphère Nord
Habitat : forêts, bocages et vergers (partout où il y a des 
ﬂeurs)
Migration : par génération interposée (ce nʼest pas le même 
papillon adulte qui fait lʼaller et le retour)
Remarque : les œufs sont pondus sur les feuilles dʼorties.
Amphibiens : Crapaud commun (Bufo Bufo)
Vertébré
Longueur : 8 à 20 cm
Couleur : grisâtre, verdâtre, roussâtre
Nourriture : insectes, mollusques et vers de terre
Répartition : Europe et Asie
Habitat : forêts, jardins
Lieu de ponte : marais, étangs, marécages
Migration : au printemps, retourne dans le marais qui lʼa vu naître
Remarque : les femelles sont généralement plus grandes que les mâles.
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Poissons : Saumon de lʼAtlantique (Salmo salar)
Vertébré
Longueur : jusquʼà 1,50 m
Poids : jusquʼà 45 kg
Couleur : reﬂets argentés
Nourriture : poissons à lʼâge adulte 
Répartition : nord-est de lʼAmérique du Nord, ouest et nord de lʼEurope, Atlantique nord
Habitat : 1 à 4 ans en eau douce, puis dans les eaux salées
Migration : en boucle de lʼeau douce à lʼOcéan Atlantique
Remarque : en sortant de lʼœuf, les jeunes poissons sont appelés tacons.
Poissons : Anguille dʼEurope (Anguilla anguilla)
Vertébré
Longueur : jusquʼà 1 m
Poids : 4,5 kg (max. 13 kg)
Couleur : varie selon lʼâge et son environnement
Nourriture : poissons, invertébrés, insectes, vers
Répartition : est de lʼAtlantique nord, Méditerranée, 
Europe
Habitat : rivières, ruisseaux, lacs 
Migration : pour la reproduction dans la mer des Sargasses
Remarque : les anguilles ont un corps serpentiforme, très 
souple grâce à une colonne vertébrale constituée de plus de 
100 vertèbres.
Mammifères : Renne ou Caribou (Rangifer tarandus)
Vertébré
Longueur : 1,20 m à 2,20 m
Poids : jusquʼà 170 kg pour les mâles, 100 kg pour les femelles
Couleur : robe brune en Amérique, grise en Europe et en Asie
Nourriture : herbe et mousse en été, lichens et champignons en 
hiver
Répartition : Amérique du Nord, Groenland, nord de lʼEurope et 
de lʼAsie
Habitat : toundra arctique
Migration : à la recherche de nourriture
Remarques :  on les appelle rennes en Europe mais caribous au 
Canada. Les Hommes de Néanderthal puis les Hommes de Cro-
Magnon ont été de grands chasseurs de rennes.
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Oiseaux : Hirondelle rustique ou de cheminée (Hirundo rustica)
Vertébré
Longueur : 17 à 21 cm
Poids : 16 à 25 g
Couleur : sombre sur le dos, blanc dessous
Nourriture : insectes volants, fourmis, termites, criquets
Répartition : dans le monde entier sauf lʼArctique et lʼAntarctique
Habitat : campagnes cultivées, fermes, villages, petites villes
Migration : voyage en boucle entre lʼhémisphère nord et lʼhémisphère 
sud
Remarques : elle ressemble au martinet noir, qui est aussi un grand 
migrateur. Elle niche souvent près des habitations humaines. 
Oiseaux : Milan noir (Milvus migrans)
Vertébré
Longueur : 48 à 58 cm
Poids 650 à 950 g
Couleur : brun noir
Nourriture : poissons, charognes et insectes
Répartition : Europe, Asie, Afrique, Australie
Habitat : forêt près des lacs, cours dʼeau et jusquʼen ville
Migration : en boucle entre lʼhémisphère Nord et lʼhémisphère Sud
Remarque : il ne reste en Europe que le temps de se reproduire, 
cʼest-à-dire environ 4 mois.
Oiseaux : Fuligule morillon (Aythya fuligula)
Vertébré
Longueur : 40 à 47 cm
Poids : 550 à 900 g
Couleur : noir et blanc pour le mâle, brunâtre pour la femelle
Nourriture : mollusques
Répartition : nord de lʼEurope et de lʼAsie en été ; Europe 
centrale en hiver
Habitat : lacs, étangs et cours dʼeau calme
Migration : en boucle
Remarque : de plus en plus nombreux sur nos lacs en hiver, 
cʼest aussi le cas de la moule zébrée, dont le fuligule morillon 
raffole.
35
Pour en savoir plus…
Propositions de divers ouvrages et articles sur la migration et sur les animaux présentés dans notre 
exposition.
Ces documents sont disponibles à la bibliothèque du Muséum ou aux Bibliothèques municipales de 
la Ville de Genève où dʼautres références sont également à votre disposition.
Migrations – Généralités :
Flavigny, L. & C. Nicolle [eds.]. 1993. Les migrations : les animaux sauvages. Larousse. Mult. Pag. 
(Vie sauvage).
Collectif. 1992. Voyages extraordinaires : mystères des migrations animales. Larousse. 232 p. 
 Deux ouvrages dʼexcellente qualité traitant notamment des rennes, des anguilles, des criquets, 
des papillons, des amphibiens des chauves-souris,  ainsi que dʼautres migrateurs non présentés 
dans notre exposition. Belles illustrations.
Baker, R. et al. 1980. Les mystères de la migration. Ed. du Fanal. 254 p.
 Livre général sur les migrations animales et humaines. Exemples dʼexpériences scientiﬁques qui 
ont permis de comprendre ce phénomène.
Oiseaux :
Burton, R. 1995. La migration des oiseaux. Arthaud. 160 p. 
 Grand classique sur le thème de la migration des oiseaux.
Collectif. 1999. Revue Nos Oiseaux, vol. 46.
 Recueil de divers articles traitant de la migration et du baguage des oiseaux en Suisse.
Perrin, J. & J.-F. Mongibeaux. 2001. Le peuple migrateur. Seuil. 269 p.
 Grand livre illustrant les animaux et le tournage du ﬁlm.
Mulhauser, B. 2000. Oiseaux migrateurs en vol vers la Suisse. Ed. Mondo. 107 p.
 Livre richement illustré traitant des voies de migrations passant par la Suisse.
Cigognes & Hirondelles :
Jadoul, G. 2000. La migration des cigognes noires : du chêne au baobab. Editions du Perron. 144 p. 
 Beau livre illustrant la migration, peu connue, des cigognes noires.
Etienne, P. & P. Carruette. 2002. La cigogne blanche : description, mœurs, observation, protection, 
mythologie... Delachaux et Niestlé. 180 p. (Les sentiers du naturaliste).
 Tout sur la cigogne blanche.
Sériot, J. & D. Alvès. 2002. Les hirondelles : description, mœurs, observation, protection, mythologie... 
Delachaux et Niestlé. 180 p. (Les sentiers du naturaliste).
 Tout sur les hirondelles et leurs migrations.
Rennes et civilisation :
Sauer, K. 1994. Lʼ odyssée des caribous. GéoMagazine, 181, p. 124-138 (article).
 Article de synthèse sur la migration des rennes en Amérique.
Russel, J.H. 1998. Lʼ univers des caribous, esprits du nord. Ed. du Trécarré.
 Un livre très complet sur les rennes et caribous du Grand Nord.
Chauves-souris :
Arthur, L. & M. Lemaire. 1999. Les chauves-souris Maîtresses de la Nuit: description, mœurs, 
observation, protection. Delachaux et Niestlé. 265 p. (La Bibliothèque du Naturaliste).
 Ouvrage généraliste sur les chauves-souris.
Gebhard, J. 1985. Nos Chauves-souris. Ligue suisse pour la protection de la nature, 56 p.  
Les chauves-souris en Suisse, disponible également en allemand.
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Schober, W & E. Grimmberger. 1991. Guide des chauves-souris dʼEurope : biologie, identiﬁcation, 
protection. Delachaux et Niestlé. 223 p.
 Ouvrage de référence sur les chauves-souris dʼEurope, traitant brièvement de leur migration.
Amphibiens :
Nöllert, A. & C. Nöllert. 2003. Guide des Amphibiens dʼEurope : biologie, identiﬁcation, répartition. 
Delachaux & Niestlé. 383 p. (Les guides du naturaliste).
 Guide très complet sur les amphibiens dʼEurope, traitant également des migrations et des 
barrières.
Anguilles :
Bolloré, G.-A. 1986. La saga de lʼanguille : vie, pêche, cuisine. Gallimard. 96 p. (Les Carnets du 
Bord ; 20)
 Petit guide pratique sur la vie de lʼanguille, de sa naissance à notre assiette.
Criquets :
Bellmann, H. & G.C. Luquet. 1995. Guide des sauterelles, grillons et criquets dʼEurope occidentale. 
Delachaux et Niestlé. 383 p.
 Guide général sur les espèces européennes, dont le criquet migrateur.
Duranton, J.-F. et al. 1983. De lʼétude des criquets à lʼécologie opérationnelle. Pour la Science 63: 
54-67. (article)
 Article consacré aux problèmes que posent les criquets pèlerins en Afrique.
Lauroy, N. 1995. Lʼ éternel retour des criquets. GéoMagazine 198 : 24-34 (article).
 Bonne illustration des différentes espèces de criquets migrateurs et de leurs invasions.
Papillons :
Blab, J. et al. 1988. Sauvons les papillons : les connaître pour mieux les protéger. Duculot. 192 p.
 Très bon livre sur la vie des papillons dʼEurope et notamment sur leurs migrations.
Grace, S.B. 1997. Lʼ univers du monarque ou quand la beauté prend son envol. Ed. du Trécarré.
 Beau livre illustrant la vie et les migrations du monarque.
Waintrop, M. 2001. La grande invasion du roi monarque. Terre Sauvage 166: 48-62 (article).
 Belles illustrations de la migration des monarques.
Spécial enfants :
Déom. C. 1986. Planeur contre Planeur. La Hulotte 56 : numéro complet. 
 La migration des cigognes et des grues traitée avec humour et justesse.
Durand, S. 2003. Les Oiseaux voyageurs. Carnets de routes. Le Seuil. 189 p.
 Présentation de 60 oiseaux migrateurs et de leurs périples sous forme de carnet de route.
Morel, C. et al. 1997. Lʼ hirondelle : une grande voyageuse. Publications de lʼEcole moderne 
française. 32 p. (Bibliothèque de Travail Junior ; 431).
 Excellent livre pour enfants.
Perrot, J. 1996. Les migrateurs. La Salamandre 112: 18-41.
 Dossier complet sur les migrateurs avec un jeu pour vivre la migration.
Perrot, J. 1998. Le grand voyage. La Salamandre, 124 : 16-43.
 Tout savoir sur les amphibiens de chez nous et sur leurs migrations, avec jeu.
Perrot, J. 2002. Retour dʼAfrique. La Salamandre 149 : 20-43. 
 Dossier illustrant le passage des barrières rencontrées par les oiseaux revenant dʼAfrique.
Perrot, J. 2003. Froid de canard : dossier. La Salamandre 154 : 20-43.
 Sur les canards hivernants.
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